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riIKKS  AMIS 

KT  CO.MPATinoTKS: 

•II*  «'roJH  MincArt'iiu'iit  riMiiplir  l'al- 
tciiti'  d'un  ftrtuu]  nninhri'  dVntVt' 
vnim.  •■»  nu-  pnrtHiit  i-HinliilHt  «mi 
<ip|><mition  nu  (l»''put«'«  Hortniit.  diiiiH 
1h  liiltf  t'If»  toralf  i|iii  sOuvrt'.  pur 
Mtiiff  de  la  tliHHoliitinn  du  onzième 
pHrlcuH'nt  Ikhu  du  ,.'rutiii  du  26 
fX'tohrp   VM)H. 

Sjuw  vouloir  entrer  iei  (Ihuh  Ih 
dim-umion  île  l'opportunité  de  la 
division  ipru  prisi'  le  (Jouverne- 
nient  d'ei»  appeler  «u  peuple  leux 
ans  avant  l'expiration  léffale  de 
son  mandat,  je  ne  puis  m'empê- 
ilier  de  vous  avouer  en  t(»ute  fran- 
iliise  «|ue  mon  sens  i!"  justice  so 
crouvo  blessé  de  la  tactii|ue  politi- 
'|Ue  adoptée  par  le  (louvernement 
pour  réstmdre  la  situation  ditïieile 
où  1<'S  eireonstanees  le  mettaient. 

Il   me  semble  ijue  le  Oouvernc- 
'     Jit  n'i<    lait  pas  dû  saeriticr  les 
iroits  provinces  de  l'Ouest  à 

une  repi  -M'Htation  plus  forte  l'ins 
le  |ii,.f|itr  1  |>Hrleiii(Mit  }iux  seules 
t'xipcn  t.     sa   (  .iiv-iiance   intô- 

resséi 

ï-f    '•  '   lient    préeipife    les 

élections  ,,  me  saison   de   l'année 

"ù  vous  êit^  'ous  pressés  dans  vos 

ti'avaux.  Hfti  voul'  II-  attendre  en- 


core i|Uel<|UeM  McmaincM  ntin  d'être 
en  état  de  priM-éder  uu  reii  anie- 
ment  de  la  carte  électorale  et  à  la 
II' partition  des  sièifes  d'aprèit 
lis  statistii|UeH  du  recensement  <|ui 
i>  iii  liiii  en  juin  dernier,  «"est 
tout  au  moins  un  procédé  ipii  mon- 
tre peu  «le  souci  de  la  part  «lu 
(iouvernemcnt  pour  les  droits  «lu 
peuple. 

Il  est  liicn  rejrret taille  ipie  notre 
politii|Ue  canadieiiii'-  n'ait  pu  en- 
core  s'élever  à  ce  niveau  où  Ihon- 
llelir   de    i'Ktat    et    le    respcr      ,{,.    |a 

lilM-rté    constitutionnelle     priment 
les   avantages   «le    la   stratégie   de 
parti.     La  loyale  opposition  de  Sa 
Majesté  a  otï'ert  au  ministère  Lau- 
rier de  voter  tous  les  erédiis  dont 
il  pourrait  avoir  besoin  pour  admi- 
nistrer les  .services  publics  pcntlant 
i|u'on  s'iM'cuperait  de  jiréparer  la 
léparfition    des     sièpes    du     pro- 
cliaiii  parlement,  mais  le  Gouver- 
nement  n'a  pas  voulu  s'arrêter  ù 
iitte  proposition  et   il  a  insisté  de 
façon  arbitraire  pour  que  le  vote 
fût    jiris     imiiiédiateiiieiit     sur    la 
HUi'Stion  en  ontestation. 

Xous  nous  piipions  tous  lî'enten- 
di'e  a  sifîniticatioii  du/Hpik '"li- 
Ix-rté".  d'avoir  de  l'sfttoel&ent 
pour  ce  trésor  moral 
ble.  «pli  est  sorti,  atonie  pî 


)'»'.\|ii'riiii' r  il,-  Iji  ri\iliisiitii(ii,  iimis 

i   'lll''li"'l    |H't's<itii|i'|    et     IcH    |Hlswiii|is 

(iiiiM)ii|i.«i   ont    l.ii    fiiil    .l'iivfiiifl.r 

liidlK  nllp  l|l'  nus  hlllllllll'S  |ll|lllil-H 
NUr-     I       srUH     V.'rilalilr     de     VI-     llKit. 

•  luitim  S'  ivcliiiiic  il'iiii  .iihI.h  lie 
(It'i'iocmlir  à  ton)  r|ii'fiivf.  i|i' 
tVi-Vciif   rproiivi'i-    |Miiii-    la    jii.liff 

HOcillIr     llallS     lis     IIMS.SfS.     iiuii»,       >'l 

Hi'  lïifli.'  si  nu  iKMis  (ii-ciid  1111  mot. 
Ainsi,    imis   CCS     nicssicii  s     t|ui 
vitiis  clnnimt  leur  ntliiclicn.cMt  aux 
|iiiiicij)is    <lciii()cratic(iics        i    >roii- 
vcrncnicnt   pur   le  peuple  et    pour 

le     jM'IlpIe     se     tVlcIlcMl     tout      roUj:" 

dès  (|u"nn  pr<;"i.we  «le  les  t(  iiir  à 
leurs  paroles  de  leur  faire  utet- 
tre  ces  |)riiH'ipes  si  vantés  en  pra- 
ti(|Ui'. 

S'il  est  éipiitaltif  et  salutair,-  ipie 
la  majorité  rèj^ne.  t|Ue  le  i)eupli' 
se  jjouverue  lui-même,  il  faut  de 
toute  nécessité  lui  donner  les 
moyens  de  contrôler  ses  destinées. 

Nulle  part  ailleurs  ([u'en  fait  de 
politi<nie  d'Etat,  ne  saurait-on 
trouver  un  exemple  plus  frappant 
de  la  saiiTesse  du  proverbe  qui  dit  : 
"Mieux  vaut  i>révenir  rpie  pué- 
rir". 

Tour  ma  part,  moi.  mes  amis,  je 
prétends  (|Ue  cette  hcllc  liberté, 
dont  on  nous  rabat  tant  les  oreilles 
<|Uand  il  ny  a  pas  lieu  de  rai)pli- 
<iuei!|  devlrait  imus  valoir,  à  nous, 
le^ttiitl^nu  moins  l'avantage  de 
l^nJÉlMPre  (|ue  nous  ne   voulons 


|n(s.  .le  n  aecepii-  pjis  la  pr<  leli- 
lion  dis  pflil>,  e/,'ii"5  iiiiih(ués  ipii 
\ienneii(  berner  les  u:ens  en  leur 
il::-;tn!  :  •■  I  iii  i'.iit  >  ela  \|  'npproti- 
si'/.-vous.'  Si  oui.  liiilis  moi  en- 
core l'oiilianii.  sinon.  puniMNeit 
moi  "  «ependant.  la  chose  est 
lui'"'  et    r.     ■•   'aite.      Kt    la    puni- 

tiitn    eVcrne   sur    le   coupable    n'eiu- 

péelie  pas  i|ue  le  mal  a  été  fait  et 
qu'il  subsiste.  S'il  fidiait  accep- 
ter  ce  princi|)c  prôné  par  nos  irou- 
veriwuits  d'aujourd'hui  ipie  '-•  ;.,  i- 
pie  n'a  jtas  dntit  de  i','  t  ses 
destinées,  mais  seulemet  :  .'i  punir 
ceux  qui  s'arrogent  le  diou  de  le» 
•  lirijrcr  mai.  par  hasani  ou  sciem- 
ment, nmis  eu  verrions  de  belles. 
Si  un  homme  de  police,  voyant  un 
bandit,  s 'apprêtant  à  assommer 
qiiebiu'un,  le  Kourdin  levé  au-des- 
sus de  sa  tête  .se  disaii  :  "  Mon  rôle 
ne  coMuiieiieera  que  lorsque  l'hom- 
me .sera  tombé  et  que  le  ban- 
dit aura  pris  la  fuite  avec  l'argent 
de  .sa  victime",  je  crois  que  noua 
ne  .ser  >»is  pas  fou  d'un  i)rotecteur 
de  \'(  e  et  de  la  jMiix  qui  enten- 
drait       ,  devoir  de  cette  fa(:on. 

("ependant.  e'est  ))ien  là  exacte- 
ment l'image  du  rôle  que  nos  ex- 
ploiteurs du  pouvoir  voudrait  as- 
signer au  peiq)le:  Faites  les  <'oups 
(|ui  vous  plaisent,  quitte  A  en  être 
l)uni.  mais  pas  au  point  de  se  voir 
jirivé  de  la  belle  position  où  l'on 
s'est  réfugié,  le  coup  fait,  ou  de 
l'argent  «pTon  a  volé. 

Tl  est  triste  d'avoir  à  eonstater 
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•l"''  ^Mf  ..llr  I.IIV  irAllMTi.|ll.'. 
li'.^  l'f  •!<•  1,1  lli'IlicirlMlii-,  .•  rvl  il  ,|||, 
<!•■     I  '••Udltl.-     ■•!      itf     lu      lii,.   ;  :  II", 

|'»i'l,'ii(|iiH    yriiii.ls    hoiiiiiii  s    .ri':i;it 

'■     '"ll'ir      I  'illlil.M'irilsi'     il      lliMiliiitc 

'    >  I'  ni, on  il  JIM. il-  si'iil    I  iiiii  i,|i  ji 

il.  «*  III.'HIIIVS  <|tli  Ih.IiIiMI^,  m  IIMlir 
.sitllittioll      l'i  nlitMllii(l|r       il        soiMllI.'. 

"""'  Hl.'iiiii  I  .iliii  m,..  i,.||,.  ,||,.., 
l'iir  i'X.-iii|i|i..  Iji  fi'rjiili.ii  iriiiir  mil. 
riiif  (!■■  ".MHii-f  iniMliiiiii.  i|i,  |ii 
Hftitt'     ;,i|.riiiilf   cl    ri'tfililis>,ii>:tiiiit 

'!<•     IIIM     frlill  mis     I  iiMlllIrl-Miilix       II 

h-ni)itioiiiii<'s. 

A  riiisoii  .1..  hi  rji|.i,|ii,'  ,||.  ,,,,1,.,. 

fMM(»r  rotilllli'    |irll|lli'   et    dis   jU'opor- 

fiinis  tfipiiit(',s.|iii'H  i|iii  i.,.t  ojwor 
t'iii'  |>ii  iiilr.'  ;"i  rc\|>jiiisii>ii  <]<•  iinfiT 
«■(iiiiiii.  ri'.'  i'\  llr  nos  iiuliistrii's.  il 
Slll(,'il.  n;illl|v|i,tii,.|||.  ,|iilN  linfrc 
<'|M"I"''.    f"i    I"'"    ir!tiiii,'.-s     (rinttT 

\illlc.  llr  îflMVrs  rt  Sil'irlix  [ifolilr. 
III'S  (|l|i  iin'rcl.'llt  rt  i'it.'.'rSS'llt  pri) 
riiliilrlllrlil  IKilrr  rcoiiiiiii  ir  [xiliti- 
Mllf    et     llliilt'fiflii'. 

Kstil  «li'.sifjiiilr.  uni  OU  non.  c|iii> 
11'  (Joiivrrni'nirnt  |>i'rniif  |ioiii-  prii- 
fiitui'  (|r  SI'    l'iiirr  rlii-r  sur  ]i'  nn''- 

rifi'    (Ir    ce    ,|iri|    ji     t'flit    idlltôt    (|11P 

sur  ir  i|ii'il  rMrinl   fiiirc? 

Kiirorr.  si  ce  (ioiivi-rni  nient  nous 

lllis.silil  l;i  rjn-lll|r  de  (jri'jiirr  cr 
'l'ii'  pi'iit  iivoir  t'iiit  dr  nud.  i|iiiin(' 
il  s"(i(Vn'  n  notre  .justice:  nuiis.  lié- 
lis.  vous  .sfivcz  i|iii'  diins  les  frois- 
i|iiinls  des  cfis.  il  est  luirriiifeiiieiit 
impossible  de  revenir  en  nrrière 
Jioiir  réairir  contre  le  méfjiit  ipioïi 
vons  il  fait  suliir. 


•'       •'    ^    ■I.MI,\    |i;,s   ii'PU^.    •.'.         '   ■    d" 
'.  ,.ii'    ,|,.v    y,,t|V  eri|,-iie  Mis    I  x|    ,  j,'    >;ii. 

lit  iiJih.it!  lins   j,„ii  >  ,1,  ^  .  o:i>nl 

■  '■'    -  i  ■  Il     -      '  -  • 

I  l'ills     Ijlli     se     llr, MU,  m     , 
i"'l'l'',l'".    '•'     'jll''     rii.i:iiiii.-    ,r|-;i;ii 
'|lil     Ijlllli;     ;l     cillr     p.-rs    l||i|:.r|    m) 

.     '    '  '■  '     î''      •'  ■ ■>     •  '•  Il    ji.Vr.iii 

'  ''^i.  \MI'  l.i  II'-  r!,.  d,t  p  iipi... 
Mllil  de  siccirs  il,.  ri\  ||i>  Il  i,,)|  (  "rsf 
ll'li-    l'i'l  I.   illlfe  d'.iuljtn'    plus   !;nive 

■'■  ■      l'.'lr     siri-lr     iv|;ii,/.     |-,,  .,;,   ,pj, 
!'■        l'cllrlicr        i|.'       l'rxp.rj    |,r.,      i||| 

L'eiire  hiniiiiin. 

'  "e>t    |>our  iiMii-   (>.|,|-     drs  ii'ilis 

du  jrmrc  de  ce  >  doni  .je  \eii\  pjir- 
1er    ipie   des     ,j    ions    tn's    policirs 

Miiil  1,(1,111,..  es  d:il|.,  lii  |.;irl.iiri.'. 
-Ion     le     téllioiciliiçe     llr     l'Ii  istol  re. 

I.is  .\ii).diiis  disent  ,pir:  ■•|,j|  vi<ji- 
liince  de  tons  1rs  ilisl;i|i|s  r,t  le 
prix    de    lil    liiiril,.". 

lii.   !.     lie     ll.ilis     (L'iVlld     ij.-s     lll;!l|\ 
'!'•  1    lliHli'.   ni  drs  iliili'.'els  lio  !Vr;iiiX 

d  "une  siliuitioii  nouvel!.'  et  il  y  a 
toujours    lieu   ,],■  snrvrillci-   prrpé- 

tllellrliirlil    I '.'•x  ,i|  m  inn    dis  Iti.'lllil'rs- 

tiitions  de  hi  liliert/'.  La  liliri'f,' 
intrrcsr  tout  Ir  monde;  par  ruiisé- 
<|i!eiit  .'.oiis  devraient  s'y  int-res- 
srr. 

Messieurs,  .je  suis  de  nUX  <{Ui 
pelisrlit  i|U'on  Ile  saufait  se  jllS- 
liii'f  iei.  au  Canada.  daii;s  Jt  nio- 
iiieiit.  de  traiiciier  d'^iMsi  ▼«>;tes 
prol(|."'mes  iple  ceu.x  de  l^r&jjnn 
d'une  marine  de  (.'uerre^n^^tt^^ 
lixalion  du  mouvement  de  nOnv' 
'oa-lleice     d'ée|i;:pjr|.     satis     mettre 
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(hms  SCS  coiiHdfiiccs  le  ix-uplc,  (iiii 
jM'iiit'  et  (|iii  fsiit'.  i|ui  paye  et  se 
fiiit  tiH-r  piir  eoiiséiiiu'iit.  j'estime 
<iue  le  (jouverncineiit  d'Ottawa  a 
bien  mauvaise  gvîice  de  prétexter 
toutes  sortes  de  raisons  d'ordre  se- 
condaire et  d'inventer  de  scrupu- 
Ipuses  déliealesses  envers  les  tra- 
ditions eonstitutionnelles,  pour  ca- 
cher son  mépris  pour  la  volonté  du 
peuple  en  refusant  de  lui  faire 
l'honneur  d'exprimer  son  senti- 
ment par  voie  de  plébiscite  sur  des 
questions  aussi  importantes  que  la 
création  de  la  marine  de  guerre  et 
la  convention  douanière  avec  les 
Etats-Unis.  Contrairement  à  c 
que  les  journaux  ministériels  di- 
sent tous  les  jours  pour  tâcher 
d'excuser  leurs  maîtres,  le  plébis- 
cite est  très  usité  en  Angleterre  et 
dans  d'autres  pays  plus  avancés 
que  le  nôtre.  ^lème  ici,  au  Ca- 
nada. Sir  Wilfrid  Laurier  a  lancé 
lui-même  un  plébi.scite  en  1899, 
comme  nous  nous  en  souvenons 
tous,  jiour  décider  de  la  question 
de  la  prohibition. 

Le  Gouvernement  d'Ottawa  nous 
fait  l'honneur  de  soumettre  tous 
ses  actes  administratifs  en  bloc  à 
notre  appréciation  individuelle, 
mais  il  ne  nous  reconnaît  aucune 
compétence  (piand  il  s'agit  de  les 
juge^^Pftarément. 

bien  logicjue,  n'est-ce  pas? 

•Te^XMÉBifte  le  ministère  Laurier, 

'il  a  refusé  de  consulter 

sur  la  création  de  la  ma- 


rine de  guerre  et  je  le  condamne 
parce  ((u'il  a  fait  voter,  au  mépris 
de  la  volonté  populaire,  cette  loi 
absurde  et  infâme  ([ui  nous  oblijfe 
â  entretenir  une  foi-ee  navale.  <|tii 
coûtera  bientôt  ij;25.000,()00  par  an- 
née, pour  le  seul  et  unicpie  avan- 
tage de  l'Angleterre. 

Je  blâme  le  ministère  Laurier 
de  ne  pas  avoir  lancé  un  plébiscite 
pour  s'assurer  si  les  habitants  du 
Canada  veulent  ou  non  abaisser  le 
tarif  douanier,  pour  permettre  aux 
Américains  de  venir  chercher  les 
ressources  naturelles  du  pays  atin 
d'alimenter  leurs  manufactures 
sans  bourse  délier. 

J'accuse  le  ministère  Laurier  de 
vouloir  escamoter  \xn  verdict  de 
non-culpabilité  à  la  faveur  de  la 
cenvention  doiianière  avec  les 
Etats-Unis,  qu'il  s'imagine  être  en 
faveur  auprès  de  la  mas.se  des  Ca- 
nadiens. 

J'accuse  le  ministère  Laurier  de 
sacrifier  systématitiuement  les 
droits  des  Canadiens-Frarc-iis;  d'a- 
breuver ces  derniers  d'injustices, 
de  les  persécuter  dans  tous  les  ser- 
vices pul^ics.  Jamais  encore  de  la 
mémoire  de  personne  la  situation 
des  Canadiens-Français  n'a  été 
aussi  douloureuse  qu'elle  l'est  au- 
jourd'hui. 

J'accuse  le  ministère  Laurier 
d'amener  à  nos  bords  une  immigra- 
tion malsaine  avec  l'intention  ma- 
nifeste et  ouverte  de  noyer  les  Ca- 
nadiens-Français. 
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J'accuse  le  iiiiiiisplèrc  Laurier 
d'avoir  réussi  en  (juinze  ans  à  ame- 
ner la  proportion  des  Canadiens- 
Franeais  du  pays  tle  40  pour  cent 
à  2')  pour  cent,  niajirré  rénoriiif 
accroissement  naturel  de  la  popu- 
lation canadienne- française. 

•J 'aeeusf  le  niinistcrc  Laurier  de 
favorisr  le  vol  et  la  concussion  afin 
de  pouvoir  se  maintenir  au  pou- 
voir. 

J "accuse  le  ministère  Laurier  de 
traiter  la  langue  française  avec  le 
dernier  mépris  dans  l'administra- 
tion fédérale. 

J'accuse  le  ministère  Laurier  de 
primer  l'importation  de  la  ca- 
naille, pour  faire  nombre  seule- 
ment et  surcharger  l'administra- 
tion de  la  .iustice,  dans  le  l)ut 
avoué,  tel  (ju'il  appert  di-  di)cu- 
raents  ofïicrel.s.  de  noyer  la  popu- 
lation française  du  pays,  en  ac- 
cordant de  fortes  subventions  et 
des  privilèges  iîupoi-tants  à  des  as- 
sociations soi-disant  de  bienfai- 
sance, comme  l'Armée  du  Sjilnt. 
qui  recrutent  les  déœuvrés  et  les 
repris  de  justice  de  l'Angleterre 
pour  les  vomir  sur  nos  bords. 

J'accuse  le  ministère  Laurier  de 
maltraiter  les  petits  employés  du 
service  civil,  n'épargnant  pns  même 
les  femmes  de  peine  (jui  travail- 
lent à  la  journée  et  votant  des  in- 
denuiités  à  droite  et  à  gauche  à  des 
favoris  déjà  repus  de  faveurs. 

J'accuse  le  ndnistère  Laurier 
d'avoir   porté   les   dépenses  de   la 


milice  de  deii.v  à  huit  millions  de 
piastres  par  année,  tout  en  fai- 
sant régner  le  gaspillage  le  plus 
éhonté  a  côté  de  rincoiiipétence  pa- 
tente dans  ce  (lépartument. 

J'accuse  le  ministère  Laurier 
d'avoir  mani|ué  iinx  iMigagements 
snlemiels  pris  jiar  le  parti  libéral 
i:  léfoi'iiier  le  Sénjil  et  de  payer 
jusqu'à  ifiôjOOO  (2  sessions  i)ar  an- 
née, à  des  vieillards  impotents  et 
décrépits,  dont  la  présence  sur  les 
lieu.\  devient  une  charge  supjilé- 
mentaire  pour  l'Ktat  (|uand  il  leur 
arrive»  de  venir  siéger. 

J  'accu.se  le  ministère  Laurier 
d'avoir  lais.sé  envalin-  l 'adminis- 
tration de  l'Ktat  par  des  tilles,  au 
détriment  de  l'intérêt  de  la  patrie. 
et  sans  souci  du  bon  renom  des 
mo-urs  du  <iouvernement  dn    Ca- 

J 'accuse  le  ministère  Laurier 
d'être  l'ennemi  du  peuple  et  de 
cherche  à  établir  un  régime  de  ty- 
rannie et  d'intimidation  dans  tous 
les  services  publics. 

J'accuse  Sir  Wilfrid  Laurier, 
qui  s'est  vanté  d'être  "demoerat  to 
the  hilt"  (démocrate  jusqu'à  la 
iim^elle  des  os)  d'avoir  énoncé  ce 
principe  moyeiniâgeux:  "que  le 
Gouvernement  n'a  pas  besoin  de 
consulter  le  peuple  sur  les  mesures 
<iui  con.stituent  révolut|jjjj^  politi- 
que du  pays". 

J'accuse  le  ministiK  "ÏTaurier 
de  jeter  l'argent  par  les  |u|êtres 

nger 


•  les 
«lUand  il  s'agit  de  fairej 
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des    1.  -iplions   à    son    i-\u-\'    mi     h 

'lllt'lqirilll    lli'   SCS    IllflIlhn'S.    (le    piM- 

(lifriicr  l'(ir  poiir  drs  !vcci)tl!)iis  iii'x 
^fiiiids  i)fi-s()iiiiii<fcs  (''ti'iiiiji!  rs  ou 
pour  (les  secours  iitix  inili-rs  juiys 
on  ])()!!;■  l'iiii-c  voviiini-  les  ininis- 
trcs — les  lï-lcs  du  ('oui'oimcnifiit 
ont  coûté  if^ôO.ddo  au  ( 'juiiidii—ct 
de  incnci-  laniliour  liatianl  les  pau- 
vres ronctioimaiies  à  ^^itH)  ou  .-ffiOO 
piir  aniK'e,  eliarfrés  de  rauiille.  <|ui 
osent  demander  une  iiUfrnientalion 
de  Iraitcincnt. 

J'aecnse  le  luiidstère  Laurier 
de  gaspiller  .tlOO.OOO  par  ainiée 
pour  faire  promener  IWrctie. 
vaisseau  commandé  par  le  capitaine 
Dernier  et  monté  i)ar  (|Uel'^ues  i)ar- 
Hsane.  dans  les  places  de  la  baie 
:1  TTudson. 

T'ne  eiKinêto.  Mo.|-,iée  c-ri  .;-is]j-,r,'e 
partie  ])ar  une  nui.jorité  complice, 
a  cependant  laissé  j)ercer  des  scan- 
dales  défroûtant.    (|ui    déshonorent 
nos  mo'urs  puhlifpies. 

J'accuse  le  ministère  Latn-ier 
d'avoir  abandonné  les  <lroits  <les 
ranadieiis fran(;ais  dans  l'Ouest. 

J'accuse  le  nniustère  Laurier 
d'avoir  î)ayé  près  de  (juarante  nul- 
lioi!s  de  i)iastres  aux  provinces 
d'Alherta  et  de  Saskatcliewan  en 
indenuMté  j>our  la  ré.serve  des  ter- 
res de  la  ("ouronne  dans  ces  pro- 
^■J>'('<'S.^^, d'être  sûr  <|ue  rien  n- 
pourn^Venir  faire  obstacle  à  ses 
dessein»  d^noyer  les  Canadiens- 
frane|j§  par  une  innuigration  dé- 
bordante. 


l'^ii  eti'i-l.  si  Ir  (Jouvernement  fé- 
déral eut  lai.ssé  à  i es  pi'ovinces  la 
d:sj  osilioii  de  J!  iirs  terres  jui- 
l'li<|fi'>i.  la  liialnité  des  iioiuesteads 
.«in ail  plis  lu  loui  de  suili';  les 
liouvernemeiits  provinciaux  aii- 
i;iienl  ciierclié  à  se  créer  des  reve- 
i.iis  en  Vendant  les  terres  pulili- 
•iiies  le  ])lns  clii'r  ])ossil»le.  et  le 
iMouveiiienf  <i"iinmi<i:ration  en  au- 
iaiî  .souffert  de  t»ute  nécessité. 

JiC  (jouvernement  Laurier  j)rive 
ces  provinces  de  leurs  terres  pii- 
Iiiii|ues,  alors  <|ue  tontes  les  autres 
])rovinces  du  Dominion  en  font  ce 
i|U 'elles  veulent. 

J  accuse    le    ministère    Laurier 
d'avoir  laissé  voler    un  tiers,    an 
moins,  du  coût  de  la  construction 
du  Transcontinental  par  des  entre- 
preneurs amis  de  I  "aduniiisl  ration. 
J  accuse     l(>    iinnistère    Laurier 
d'avoir  ivfusé  de  veinr  en  aide  aux 
r;'!nilles  des  victimes  de  l'écroule- 
ment  du   l'ont   de    Québec,    alors 
'l'i'il  est   eu   i)reuve  ([ue  cette  ca- 
tastrophe est  due  à  l'incurie  et  à 
la  né<r|iw-,.n((<  de  hauts  officiers  du 
ministère    (ceux-là   mêmes    qui    le 
mènent,  souvent)   tandis  ((ue  Mon- 
sieur Simon  Xajjoléon  Parent  fai- 
sait  inie   fortune,   dit-on.   de   tous 
côté.s.  nud<rré  les  pertes  «pi 'on  au- 
rait cru  lui  voir  subir. 

•J 'accuse  le  ministère  Laurier 
de  chercher  à  vouloir  se  passer  de 
soumettre  les  actes  de  son  admi- 
nistration à  l'e.xamen  de  l'Opposi- 
tion, (h>  retenir  les  docnmejits  ou 
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i|i'  iif  les  l'uiiriiir  i|iir  (le  tivs  iiuni- 

Vflisi'     •ri-iM-c.     (Ii^     l'iiil-r     iivol-lcl'     les 

fins  (le  |;i  jiisticf  par  sa  inajoritr 
raiiatii|iic  dans  toutes  1rs  ciniia'ti's 
iiu'il  SI'  voit  foiitrjiiiil  il  "accoidi-r 
t'1.  111  un  mol.  (le  vouioii-  se  mo  (Hcr 
«les  classes  Jalioricuscs. 

.racciisc  riioiioi-aMc  M.  olivi'i-, 
niiiiisti-c  (le  rinl.'riciir.  de  iic  pas 
s  cli'c  lavr  (riin  «i'ravc  acciisation 
tic  i>cculat  i|iii  a  ctc  (lirii,'c  cuntre 
lui:  L'Opposition  pivtciKJ  (pi 'il  a 
;iccor(lc  (les  subsides  eu  terres  à  la 
coinpafruie  de  clieiuiii  de  l'er  ('niia- 
diiiu  Xorllicni,  eu  retour  d'un  pnt- 
dc-viu  éjioriuo  ((u'il  aurait  acecjttc 
ou  exifïé.  Toujours  est-il.  ipie  M. 
Oliver  est  devenu  rielio.  de  inisé- 
ralilc  (|u'il  était. 

.l'iiecii.se  le  sros  de  la  dcj)uta- 
tiou  liliérale  eanadienue-t'rau(;aise 
d  avoir  les  pires  iiiieurs:  de  ne  rien 
faire  autre  chose  (pie  s'amuser,  à 
pai-t  voter  ou  pairer.  de  ])asser 
son  1cm[)s  à  jouer  à  l'arfrent.  à  se 
])roiiicner.  à  Iioire  avec  ex(  (''s  et  ,'i 
cultiver  la  pilanterie. 

Il  y  a  à  peine  (pielipies  semailles, 
le  sel  î:;vnt-d 'armes  a  dû  ai>peler  la 
imlice  pour  faire  (''vacuer  le  res- 
taurant de  la  ('liamhre.  où  (picl- 
([Ues  d('put(''s  ministériels,  ivres 
eoninie  des  Polonais,  se  dianiail- 
laient  eu  blasphémant  et  en  tenajit 
les  propos  les  plus  orduriers. 

'le  blânu'  le  uùuistère  Laurier 
d'avoir  permis  (pi 'il  -se  passe  des 
irrénrularités  suspectes  dans  le  dé- 
nonibremont   de   la   pojjulatiou   de 


'i)i"  '  '  e.  Il  11  y  aiirail  rien  d'étoii- 
"■iiit  iiu'oii  ail  laissi'  des  milliers 
l'r  <  'aiiadien-lVan.  ais  de  (-(".té.  J'eu- 
d.iiit  i|Uc  dans  la  province  de  Qué- 
bec. (i!i  oubliait  (les  paroisses  eii- 
lières,  dans  I  "nLiaiin.  on  recensait 
\'s  fa'iiillcs  aiiii''riraiiics  en  villé- 
uialiii-c. 

•le  blani.'  le  llliliislèfe  Laiiriei' 
d'avilir  relevé  les  prix  de  traus])ort 
"t  de  passai.'-e  de  I  ■|ntercolonial.  do 
fii'iin  à  alleindre  les  habitants  de 
la  province  de  (Québec:  .\insi.  ou 
vous  l'ait  i)ayer  autant  pour  expé- 
•lii'i-  un  char  de  la  Kiviére  du 
Loup  à  .Montival.  ipie  de  Saiiit- 
•leaii.   .\'.-l$..  à   .Alontréal. 

•fe  blâme  le  miiiisti'-i'e  Laurier 
d'avoir  livi-é  l;i  province  de  la  ( 'o- 
loiubie-Autrlaise  en  proie  à  la  inaiu- 
d'ieuvre  i-avilie  des  Orientaux  et 
des  Hindous. 

'le  blâme  le  (iouveruemeiit  de  ne 
pas  prendre  de  précautions  p'  nr 
eitrpécher  les  nèfjres  de  pénétrer 
la  population.  Il  existe,  en  cer- 
tains endroits  de  l'Ouest,  des  dif- 
lieultés  meuai-aiites  sous  i  e  rapport, 
(^t  déjà  des  chambres  de  (ommerce 
alarmées  ont  fait  d(>s  ivprésenta- 
tions  énerjriipies.  Ceci  n'est  qu'un 
aperçu  des  plus  succints  des  i)riu- 
cipales  accusations  iprun  patriote 
l>eiit  relever  contre  l'administra- 
tion (pli  nous  récrit.  J'mit  ]>asse, 
cette  fois-ci.  non  des  meîUeurc.s. 
mais  des  pires. 

Vous   voyez   ipi'il   y  a  him  de 
(|Uoi  justifier  un  vrai  liltéral  de  se 
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mettre  en  travers  du  chemin  de  ces 
bonsliouuiK'S-là. 

Comme  je  tiens  à  me  borner  à 
(H'el(|ues  feuillets  pour  renfermer 
ma  profession  de  foi  politicpie,  je 
n'«'n  (''crirai  i)iis  davantage  sur  le 
chapitre  de  la  marine,  me  réser- 
vant du  développer  le  sujet  devant 
vous  dans  les  asscnd)lées  (|ui  auronl, 
lieu  au  cours  de  la  lutte. 

Je  m'abstiendrai  également  de 
vous  contier  mes  impressions  sur  le 
mérite  de  la  coiuluite  et  de  la  per- 
sonnalité (lu  député  sortant,  'M. 
Talbot,  car  l'occasion  d'y  revenir 
ne  me  mamiuera  pas.  Par  rapport 
à  la  (picstion  de  la  réciprocité  qui, 
au  premier  abord,  peut  semhler 
une  pure  (|Ucstion  d'affaires  à  l'ob- 
servateur i|ui  n'y  regarde  pas  de 
près,  je  considère  (|u'il  me  convient 
d'établir  '  .  situation,  telle  (pie  je 
l'entends. 

Pour  celui  (pli  ne  voit  (|u'une 
que.stion  d'affaires  dans  la  conven- 
tion douanière  passée  avec  les 
Etats-Unis,  il  n'est  pas  étonnant 
de  voir  les  opinions  se  partager, 
même  entre  partisans  politi(iues, 
sur  l'opportunité  d'abaisser  notre 
barrière  de  droits  à  la  frontière. 
Et  si  l'on  se  range  à  ce  point  de 
vue,  il  en  ressort  encore  plus  clair 
que  cette  question  était  matière  à 
plébiscite,  non  pas  à  des  élections 
générât  .^  comportant  l 'apprécia- 
tion dt  »>(  niestion  de  la  marine  et 
des  acii  du  ministère  pendant 
trois  %nnées  d'administration. 


Pour  ma  part,  je  suis  plut(*)t  (V- 
l'avorable  à  la  rtViprocité  et  je 
vous  promets  de  vous  donner  les 
raisons  de  mon  sentiment  au  cours 
des  discours  <]ue  je  devrai  vous 
faire.  Cependant,  en  raison  de  la 
diversité  des  aspects  de  ce  pro- 
blème.— je  dis  problème  à  dessein, 
car  je  ne  suis  pas  i)rêt  à  admettre 
([u'oii  i)ui.s.se  être  bien  fixé  en  de<;a 
de  l'expt'rience,  en  i)areil  cas— j'ai 
un  peu  ajouté  foi  aux  assertions  ta- 
l)ageuses  des  ministériels  et  je  jn-es- 
sens  (|u'il  se  trouve  (juelques  fer- 
vents de  la  réciprocité  jnirmi  vous. 
Au  reste,  je  compte  bien  qu'il  y 
en  aura  moins  à  mesure  (pie  les 
jours  viendront  éclairer  les  points 
en  discussion. 

En  tout  cas.  voici  ce  ((ue  j'ai  à 
vous  dire  par  écrit  à  cet  égard  : 

Mou  opinion  personnelle  i>st  sin- 
cèrement contre  la  iveiprocité, 
parce  (pie.  somme  tout,  elle  devra 
faire  plus  de  iiml  (|ue  de  bien  à  la 
cla.sse  agricole,  et  parce  (|u'elle  en- 
traînera inévitablement  l'épuise- 
ment à  bref  échéance  de  nos  richt\s- 
ses  forestières  et  minières:  parce 
qu'elle  tuera  nos  industries  natio- 
nales et  fera  le  malheur  de  l'ou- 
vrier, non  pas  parce  que  '  den- 
rées du  fermier  se  vendrci:  nix. 
Ilélas,  non  !  mais  parce  que  s<.s  ga- 
ges baisseront.  C'est  un  marché 
tout  à  l'avantage  des  Américains, 
qui  nous  l'ont  imposé  et  l'ont  voté 
d'enthousiasme,  entre  eux. 


Nf  voiihiiit  i>ns  iniit»'!"  Sir  Wil- 
l'rid  Iwiurit'i-  diins  (.  ([nil  a  tic  Jtlà- 
miiltl»'.  1111)11  (l<''sir  st'Hiit.  iiii  t-as  où 
je  serais  élu,  tle  iw  cou  former  à 
votre  volonté  et  non  de  la  violer. 
Uluinl  à  rattitiide  (|iie  je  iireiidiais 
sur  la  (piestion  de  réeiproeité.  soit 
([lie  ^r.  Hordeii  ou  .M.  Laurier  iv- 
vieiine  au  pouvoir. 

Je  m'en<ra<re.  si  je  suis  élu.  à 
faire  tenir  un  pléliiseite  dans  toute 
l'étendue  du  eoiiité  de  l^elleeliasse. 
à  mes  frais  et  dépens,  avant  le  jour 
où  le  vote  devra  être  pris  en 
Cliamlire.  où  vous  me  direz  si  je 
dois  voter  pour  on  eoiitre  le  pro- 
jet de  réciprocité. 

Vu  que  la  convention  est  déjà 
signée  par  le  président  des  Ktats- 
Unis  et  (|Ue  je  tiens  à  ce  «pie  nous 
entretenions  des  relations  agréa- 
bles avec  nos  voisins  je  m'enga- 
gerais à  voter  pour  la  ratification 
de  l.T  convention,  pourvu  que  la 
proportion  de  vos  votes  dans  ce 
sens  fût  d'au  moins  (piatre  sur 
dix. 

Pour  excuser  les  faiblesses,  les 
lâchetés,  les  reculades  et  les  com- 
promissions honteuses  de  Sir  Wil- 
t'rid  Laurier  envers  ses  compatrio- 
tes, la  presse  ministérielle,  payée 
tant  par  année  pour  mentir,  aussi 
bien  (jue  les  crèchards  ou  les  petits 
génies,  qui  ne  savent  qu'imiter  le 
perro(piet,  ne  cessent  de  mettre  les 
Canadiens-français  en  garde  contre 
l'idée  de  se  défaire  des  méthodes 


peiiiiciciiscs  de   Sir   Wilfrid    Lam 
rier. 

Ils  clament  i»artoiit  :  ""Si  les 
bleus  arrivaient  au  pouvoir,  ce  se- 
rait encore  liicii  pire,  ^féfie/.-vous 
des  jongleries  des  nationalistes, 
(iarilons  Sir  Wilfrid  à  tout  prix. 
Ce  qu'il  terii  sera  bien". 

Nous  avons  iléjà  eu  les  bleus  à 
la  tête  du  pays  .pendant  dix-liuit 
années.  la  dernièiv  fois,  et  pendant 
d'autres  périodes  d'office  plus  cour- 
tes aiiparavai:!.  Nous  avons  été 
goi. veillés  ))ar  des  ministères  où 
l'élément  oraiigiste  était  en  évi- 
dence. 

Ceiieiidant.  jamais  encore  il 
n'est  arrivé  autant  de  malheurs 
aux  nôtres  (|ue  sous  la  ;)réseiite  ad- 
ministration. Il  était  réservé  à  un 
des  n«'')tres  de  porter  la  main  sur 
nos  ilroits. 

Nous  ne  saurions  risquer  de  l'aire 
pire.  même,  si  ies  bleus  arrivent 
au  pouvoir,  (.'a  ne  i>eut  pas  être 
l>ire. 

A  i>ropos  d'Orangistes.  il  y  en 
a  aujourd'hui  plusieurs  dans  le  ca- 
binet de  Sir  AVilfrid  Laurier.  Ju- 
gez s'il  y  en  a  dans  les  rangs  des 
députés  ! 

En  prêchant  la  pusillanimité 
aux  Canadiens-français  et  en  agi- 
tant avec  méchanceté  le  spectre  des 
tories,  les  ministériell»%ravaillent 
contre  l'intérêt  des  dMlIft  des  Ca- 
nadiens-français et  il  leur  ch  sera 
demandé   un   compte   sévère    par 


â 


trc  f|Mh|l|r    Inlli  iiKIlirT. 

l'ii  I'  llc\i.iii  iiuiîs  l'iisci-jiT  ,|ii  "il 
11  y  J!  M'i'iiii  >ii'ii!  niovcii  (i,.  s;i|in 
pimr  nuiis:  (•"es;  .|..  nous  .|,'h;inM.s- 
si'i'  (If   fispiii    ,1,.   |,;i,-li   iiiii   liens 

l'^liyc  r!   .|iii  ;i   l-iujoiirs   fiiil    lis  (!,• 
lices  (lis  dit  r^   l'oil-^rs  et    Mclls   i|lli 

I  uni   l'Xjildit.''  (I,.  |,,nt    temps. 

X'iis  nous  liiiiurons  des  exrès  «le 

nos  <|iiei'clles  et  (It>  nos  divisions. 

iie  snint  de  riiéritiijre  (|nc  nos 
niicéli-cs  lions  (Mit  li-iinsiiiis  en  ii:-- 

l>('>t.  pour  le  l-eslitllel-  iutilcl  ;'i  lii 
î.'éu('Tiitioii  l'ut  lire.  ,. si  (liins  l'union. 

II  110  sfiiiniit  y  jivoir  d"iiiiioii  entre 
nous.  iiiis,si  loiirrteuijis  (|Ue  i'jnnlii- 
tioii  de  nos  liouiuies  politi(iies  cii- 
ii;Hliens-iV;iii(;fiis  .serji  de  sei-vir  phi- 
l(">t  les  deux  <rf>iî:ds  |)iirtis  politi- 
(Hi(s  (|U(.  l'int.'.ivf  (],.  leurs  ••ouipa- 
trioles. 

i^es  Orjinnfistes  (■!•!(  ni  (d'il  ne 
fiiul  p;is  de  ii;ition;ilis:ne.  parée 
(|ii  ils  se  rendent  (o-upte  (pie  cVst 
îii  le  seul  moyen  jiour  nous  d'(''- 
clifip!"'''  îiii  .sort  funeste  (pii  nou.s 
atteiui.  si  l'ous  (••uitinuoiis  à  jier- 
lUeltre  iuipuiM'illellt  illl.K  eliefs  dos 
partis  l'oufic  (Ml  Meii  de  saeritior 
Is  droits  des  ('aiiadi(Mis-lVaii(;ais 
sur  !  "autel  du  jMirti. 

I/irlaiido  est  à  la  veille  d'avoir 
lo  Home  Jttolo:.  le  prcMuier  minis- 
tre de  l'Anglotorre  vient  do  décla- 
rer soleiuielleiiieiit  «(u'il  donnera 
sous  i>eu  le  Home  Rule  aux  natio- 
nalistes irlandais. 


An  lieu  de  l'aire  liloe  (Olitic  nous, 
^oiiiliie  les  peureux  Uiiliist  l'-riels 
iiiMis  eu  pr(''vi(Miiient.  la  population 
ah^laisf  du  p.iys  ayira  envers  muis 

'■"Il e!le  en  a,L;it   «  n   .\ntrleterre. 

I"i  formation  du  parti  iiatioiia- 
lisîe  irlandais,  avec  le  li(Mne  KiiJe 
nisi  !  it  iMi  tetc  (If  sou  proirranimc, 
"U  L'iaud  dt'sespoii  des  nran^ristes. 
Il  'a  piis  em|i("'cli(''  les  Auflais  de  eon- 
liniier  à  .se  divi.s(M'  plus  (|U  "aupara- 
vant iiKMiie,  et  nous  avons  vu  une 
fraeti(Mi  du  parti  coiLservateiir  se 
(ii'ta(dier  jioiir  t'oriiKM-  le  parti  unio- 
niste, tandis  ipie  le  parti  ouvrier 
uai.ssail  en  ni(''me  ttMiips  parmi  les 
iilx'raux. 

Aujourd'hui.  Redmond,  le  clief 
des  uatiiMialistes.  d(''tient  prati.|Ue- 
liieiit  le  ^rouveriKMneiit  entre  ses 
i'iopics  mains,  ear  il  lui  est  loisi- 
lile  de  cullMiter  l(>s  minist('M'es  à  s:mi 
,i;iv.  Je  lie  vois  pas  (|ue  les  An- 
î.:l.ns  du  CanadM  ai(Mif  plus  de  rai- 
sons de  prendre  o^ulu-ajxe  du  parti 
nationaliste  eaiiadien  (pie  du  jiarti 
naiionaliste  irlandais. 

Les  nationalistes  oaïuK'ieiis  se 
proposent  liiiMi  sinipleiuent  de  tâ- 
cher de  coii.servtM'  (pie  les  !'.a<r- 
nieiits  de  nos  droits.  ndis  (jue 
les  nationalistes  irlandais  n'avaient 
ni  la  loi  ni  la  constitution  du  pays 
avee  eux. 

Les  nationalistes  eanadiens  veu- 
lent conserver  ce  (pie  la  nation  an- 
jrlaiso  nous  a  doniK»;  les  nationalis- 
tes irlandais  voulaient  aci|nérir  ce 
(pie  la  nation  anwlai.se  nV'tait  pas 
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orijfiiiaiii'iiu'iit  (iis|M»st'c  l'i  Iciir  «loii- 
ii>  r. 

.l 'ni  ((iiiriiiiicc  i|iit  If  ^^(•^lltill  ilii 
21  s«'i)tfirilirc  i>n>c|i)iin.  iiiar-iiicrn 
l'eut  ne  siii-  In  sct'iic  piirit'iiicnliiin' 
eHiuHliciiiif,  d'un  nron]H'  de  dépu- 
ti's  vraiment  sincères  et  indépeii- 
duiits.  (|iii  formeroiit  le  iioviiu  d'un 
parti  avec  lei(uel  les  lihcraiix  ini 
les  conservateurs  devront  compter 
en  tout  temi)s  et  surtout  aux  heu- 
res de  crise. 

Il  faut  reconnaître  <|Ue  si  les 
droits  de  la  race  canadienne-fran- 
çaise doivent  subsister  et  ne  j)as 
disparaître  complètement  d'ici  i)eu 
d'annôfs,  le  seul  et  uni((ue  moyen 
de  salut  réside  dans  la  formation 
d'un  tiers  parti  sérieux,  j^ardicii  de 
nos  libertés  et  indifférents  aux  ap- 
pâts du  pouvoir. 

11  n'est  pas  un  observatetir  sé- 
rieux qui  osera  nier  ((ue  du  train 
dont  les  choses  vont  sous  le  réj^inie 
Laurier,  notre  inHueiice  est  appelée 
à  devenir  insignifiante  d'ici  vingt 
ans. 

Je  suis  d'opinion  (pie  les  i)oliti- 
ciens  anglais  rouges  ou  bleus  d'au- 
jourd'hui, les  journaux  et  les  sup- 
pôts de  l'impérialisme,  traduisent 
très  mal  le  sentiment  de  la  po- 
pulation de  langue  anglaise  de  ce 
pays  par  rapport  à  nos  droits. 

Sans  avoir  d'idées  socialistes,  je 
nie  réclame  de  principes  de  liberté, 
d'égalité  et  de  fraternité,  (pii  m'o- 
bligent à  vous  déclarer  (|ue.  selon 
moi.  il  y  a  un  véritable  eliaml)arde- 


iiH'iil  ;'i  (ipéiT?-  dans  les  iiiéthodes 
poliiii|Mes   du   jour  avant   ipie     le 

pellpif  soit  ll'ait.'  avec  (iUeli|lle  jlls- 
tic.-. 

('Ile/  h  s  deux  g-andcs  partis  de 
iirttre  époipie.  il  scvit  une  conspi- 
ration odiense  contre  les  elas.ses  la- 
borieuses. 

(  >n  ne  s'occupe  i\{\  peuple  i|u'en 
•  elllps  d'éleclioM. 

.Mon  expéi-ieiK-e  de  six  années 
d'emploi  à  la  ('liambre  pendant  les 
.sessions  ma  fait  assez  comprendre 
l'objection  coupable  de  nos  mu'urs 
politi(|ues.  le  .sans-gêne  révoltant 
lie  la  conjuration  d'exploitation 
des  masses  laborieuses,  poui-  don- 
ner (|uel(pu'  autorité  à  ma  parole 
i|uaiid  je  vous  dis  (pie  votre  hon- 
neur exige  (pi'il  .se  fa.s.se  des  réfor- 
mes. Le  peuple  n'a  i)as  d'amis 
pour  preuilre  sa  i>art. 

Vos  députés.  <|ui  sont  vos  servi- 
teurs, se  constituent  vos  maîtres 
dès  (ju'îls  .sont  élus.  Ils  vous  vo- 
lent de  leur  mieux  tout  le  temps, 
font  le  pii|iie-ni(|ue  du  premier  au 
dernier  jour  de  la  session,  pour  la 
I)lupart.-  nagent  dans  les  i)laisirs 
et  les  dépenses,  a.ssistent  lUelcpies 
heures  à  la  moitié  des  séîinces,  vo- 
tent, i|iiand  il  le  faut,  et  |)assent 
le  reste  de  leui-  temps  à  s'occuper 
de  leur  (ommei-ce  ou  profession,  à 
moins  iju'il  ne  s"o:'cuj)e  du  patro- 
nage i|ui  i)OMrra  leur  faire  les  amis 
nécessaires  pour  leur  r^ection. 

Messieurs,  je  crois  qt#  la  cor- 
ruittion  devrait  avorter  devant  la 
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fore*'  (rHiKuiiitntB  huhhï  suisifwantH 
••t  j»'  crois  1)111'  vouH  iiip  nauroz  gré 
«If  VOUH  piirjor  w  Iniigage  non  venu 
<l»i  <i<'montr«'  que  je  n'appartiens 
pas  H  l'espèc»'  (if  franc-ma<,'onne- 
ric  (U'H  politicii-ns  rapaceg  et  juifs. 
Le  devoir  «hi  peuple  est  de  bannir 
<le  la  politi(|ue  fous  ceux  qui  veu- 
lent y  entrer  en  professant  dans 
l'intiinit»''  cette  idée  qu'on  est  fou 
de  n«'  pas  faire  (ie  l'argent  dana 
la  politi<iue  et  de  s'amuser  à  s'oc- 
er.per  de  l'intérêt  du  pays  ou  du 
trésor  de  notre  langue. 

Si  vous  m'éliw'z,  je  m'engage  à 
mépriser  les  injures  des  deux  par- 
tis et  à  voter  suivant  ma  cons- 
cience et  mon  mandat. 

Eu  tout  et  partout,  je  cherche- 
rai à  découvrir  où  se  trouve  l'inté- 
rêt des  droits  des  nôtres  et  cela 
ti.xera  ma  conduite. 

Je  .suis  en  faveur  de  la  restric- 
tion de  l'immijrration  et  de  la  sup- 
pression des  dépenses  énormes  que 
le  jïouvt'rru'mc't  encourt  pour  l'nc- 
tivcr  sjiiis  discernement. 

•Te  scnii  toujours  prêt  A  voler 
pour  fiiire  culbuter  les  ministères 
roupcs  ou  bleus  (|ui  voudront  mé- 
priser nos  droits  constitutionnels 
et  les  intérêts  quelcou(iues  des  mfis- 
ses. 

•Te  uif  (irclare  libéral  indépen- 
dant p()«r  jus(|u'au  jour  où  le 
parti  naiteialiste  sera  devenu  un 
parti  iiiipo.sant.  sans  aucune  atta- 
che au  parti  tory. 


•l'ainie  miiMix  faire  mon  devoir 
de  Canadien-français  envers  le« 
miens  et  protéger  nos  «Iroitg  <|ue 
d'olM-ir  à  Laurier,  et  si,  sur  une 
questio:.  comme  la  marine  de  guer- 
re, en  faisant  tomlMT  le  fétiche 
Laurier,  mon  vote  avait  pour  con- 
sé<|uence  de  faire  éviter  à  Borden 
ce  (|ue  Laurier  aurait  voulu  m 'im- 
poser, je  me  pardonnerais  ma  con- 

•  iuite  très  facilement.  Xaturelle- 
ment.  on  comprendra  qu'étant  libé- 
ral, je  suis  encore  moins  disposé  h 
emlurer  les  mêmes  attentats  de  la 
part  du  chef  conservateur. 

•fe  veux  (|ue  les  Canadiens-fran- 
<,Kis  nuiintiennent  leurs  droits  et 
iiu'ils  pr  unent  les  moyens  vie  les 
préserver  envers  et  contre  tout  gou- 

•  ernement  roup-  ou  bleu.     Laurier 
lie  veut  pas  cela,  parce  (|u'il  a  tou- 
,)ours   peur    d'être    accu.sé    d'être 
trop  Canadien- français  \mr  les  An- 
glais libérau.x.     Pendant  ce  temps- 
là.  les  Canadiens-français  se  trou- 
vent plus  mal  (|u'avec  un  Anglais, 
dont   ils  obtiendraient   jibis.      Sir 
(îeorges  Etienne  Cartier  a  refusé 
d'être  premier  ministre  du  Canada, 
par  la  raison  (|u'il  prévoyait  que  cet 
honneur  pour  ses  compatriotes  se 
eliMnsrerait  en  déshonneur,  à  rai.son 
des  sacrifices  particulièrement  nn'- 
neux  (|u'il  devrait  faire  A  même  le 
palri-noine  des    droits    des    siens, 
fitin   (le-  pouvoir  .se   maintenir   au 
pouvoir. 

Libéraux  (|ui  'i.sez  ces  lignes.  (|ui 
savez  ([Ui-  Sir  Wilfrid  vois  a  refusé 
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]«•  ph'hiwilc  Hiir  Iti  .Marin»'.  <|iii  hji- 
v»'z  (|iit'  Sir  Wihritl  a  diMlaitriu'-  voh 
prott'HtHtioiiH,  •lu'il  a  jctô  au  pa- 
nier 1h  n'<|uéî(>  d««  2(M»,(l(M>  citnycnH. 
vouit  (|.ii  Havi  /  iiiaiiiti-natit  i|n''Mi 
plébiHcit»'  sur  la  qucHtion,  en  de- 
hors de  la  province  de  l^uélwe,  au- 
rait d«*inontré  I  liostilité  de  la  ma- 
jorité à  ee  fin^jft  impérial  et  anti- 
eanadien,  le  pli  «  nide  eoup  i|ne 
notre  influence  n'ait  reeii  depuis 
ri'nion  des  TanadaH.  allez-vous  me 

•  lire  «pie  ee  serjiit  trop  sévère  pour 
voiiH  de  lui  envoyer  un  littéral  na- 
tionaliste, afin  <p'  il  comprenne 
qu'il  n'aura  pas  Itesoin  <!"  comp- 
ter sur  la  discipline  d«'  parti,  ni 
sur  l'appât  d«'s  faveurs  ou  des 
promesses,  pour  olHiger  ses  Ca- 
nayeiis  à  marclier  et  s'exempter  de 
faire  face  aux  Anglais  et  de  sou- 
tenir nos  droits? 

Du  reste,  au  nom  de  la  d'sci- 
pline  de  parti  „i|  ,iv,.c  l'apjtàt 
d'uiie  récompense,  ou  à  l'aide  de 
discours  jtertides  et  tromiM'urs.  on 
achève  do  compromeMn-  notre  exis- 
fence  comme  peui)le.     Il  est  temps 

•  iu'un  tiers  parti,  ''pris  ilu  respect 
de  la  Constitution  et  f<trt  de  sa 
loyauté  îi  la  Couronne,  vienne  sau- 
ver nos  droits  du  naufratre  final  où 
l'amènent  d'ét'ijif  en  étape  les 
deux  fîran<ls  partis  politiques  du 
pays,  coiiii-osés  en  nifijorité  d'Ati- 
yrlais.  ((iii  exi^'ent  la  sou'iiission  des 
nôtres.  ;snns  peine  de  pei'dre  le  \nni- 
voir  tous  eiisctiiMe  et  de  voir  l'au- 
tre parti  aniver. 

Connne  nos  menaces  sont  le  phis 


smivent  vaines  et  creUH«'H,  on  ne 
prend  pas  les  faillies  protestations 
I  IwHiehées  par  les  ministériels  fran- 
i.ais  au  sérieux. 

On  met  cela  à  côté  des  discours 
de  St->)ean-Haptiste.  et  on  les  mate. 

Si  vous  m'élisez  p«»ur  votre  dé- 
puté, vous  constaterez  ipie  je  n'ai 
qu'une  parole  et  (pie  je  la  tiens, 
.le  m'occuperai  de  me  rendre  utile 
à  mes  compatriotes,  à  mon  comté 
et  à  mon  pays,  douze  mois  par  an- 
née. 

Kn  votant  pour  moi,  vous  vote- 
rez pour  notre  liicn  commun,  pour 
la  défense  de  nos  droits,  dans  la 
loyauté,  la  fernu-té  et  le  désinté- 
lesscment. 

I,M  jrarde  !n(  urt.  mais  elle  ne  .so 
nnd  pas.     Avis  à  Sir  Wilfrid. 

Mes  eliers  concitoyens,  j'ai  fait 
un  acte  de  conrajre  méi'itoire  en 
entrant  ilfiiis  cette  lutte.  A  votre 
tour,  venez  p?'ouver  par  vos  votes 
que  l'enfant  du  comté  n'a  i>as 
conqit"  en  vain  sur  le  lion  sens 
piati(|ne  et  le  patriotisme  intelli- 
^'ent  des  autres  niemlires  (Im  la  fa- 
mille (lu  lieau  comté  de  lîellechasse, 
que  iioi's  iiimons  tant,  avec  sa  po- 
pulation si  fi-aiieaise.  ses  pi'airies 
si  vei-tes.  se  s  liois.  lacs  et  l'ivières, 
ses  montîijînes  si  pittoies  |Ues  et  son 
cher  St-Laurent  à  ses  pieds,  jious 
redisant  notre  histoire  à  chaque 
(onp  d'o'il  siii'  l 'hori/.dft.  dans 
l'azur  de  sa  belle  nappe  M?<he  d'ii;i 
charme  eiidoi  .aeur. 

WILFRin  ^FAKCEAF. 
Arnuijrh.  ce  10  aoi>t  1911. 


